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La télévision

1) aérait difficile au proiane comme l'au­
teur de ces lignes de dire exactement où en 
est, à l'heure actuelle, la television. Tout 
c* que l'on peut affirmer, c'est que la té­
lévision est sortie du champ des vaques ex­
périmentations et que, delà, dee épreuves 
concluantes ont dissipe tous les doutes quant 
à l'application de cette etonnante invention.
Loin d'avoir interrompu le travail des cher­
cheurs. on imagine que la guerre l'aura fa­
vorise sous plus d'un rapport, mais U reste 
néanmoins à pousser encore plus loin les 
recherches et les periectionnements pour 
que la télévision serve généralement à dee 
tins plus pratiques et s'introduise dans tous 
les loyer* comme le phonographe et le radio.

L'un des ingénieurs trançais qui ont le tout reP°*- 
plus travaille au perfectionnement de cer­
taines découvertes relatives a la télévision.
M. Marcel Besson, déclarait naguère que 
celle-ci ne deviendrait pas l'ennemie du ci­
nema; que. bien au contraire, elle serait 
pour lui un puissant auxiliaire. C est plus 
que probable, mais encore iaut-U, avant 
de souscrire entièrement à cette prediction, 
attendre dee résultats probants. Surtout, at­
tendons d'avoir vu gesticuler, sur le minus­
cule écran attaché à notre poste récepteur 
de radio, quelques-uns des plus détesta­
bles "crooners’' de notre epoque avant de 
louer sans reserve les beautés du progrès. La 
rançon du progrès, c est, trop souvent, un 
surcroît d enervement pour tout le monde.»

rican Road Builders Association", devant 
une convention routière.

Et M. Upham de s'exprimer ainsi :
"Il sera étonnant pour plusieurs parmi 

vous d’apprendre qu'en 1943 nous n'avions 
que 20.879 milles de chemins à posséder 
plus de deux courants de circulation et qu'à 
même cette longueur 14.661 milles n'avaieui 
que 3 courants, lequel système à l'approche 
du point de saturation peut devenir exces­
sivement dangereux.

Puis l ingenieur directeur déclare :
"Là où le volume de la circulation l'exige, 

notre système routier rural de première clas­
se de l'avenir devrait posséder quatre cou­
rants. D est certain que les deux courants 
du systems conventionnel à un passage par 
direction ne suffisent pas à nombre des exi­
gences de la circulation moderne et que les 
routes à 3 courants, tentative de compromis 
dans le cas d'emprise limitée, sont condam­
nées par les ingénieur* dans d* multiple* 
circonstance* où elle* constituent, pour ain­
si dire, de* invitations à causer dee acci­
dent*".

fcatr» CanaêWaa êa baaaa *»laaté

Le gouvernement 
de Quebee et la 
Petite Industrie

HAR K'JQENt LHt.UR.RVX

Feuilles Volantes

Çt, Iran!
e e *

A/oarou n’entend pat Uranie.
a a a

Churchill aime les poissons dorés.
• a •

La femme qui est un ange évite de par­
ler d’ailes.

• • e
Les voleurs s'en prennent aux placements

Les seules comparaisons vraiment "odieuses" 
sont celles qui sont à notre désavantage.

a a a
Etre caissier dans une banque, par le temps 

qui court, te n'est pas une sinécure.
a a a

L’hiver canadien a ceci de bon que l’on n'en­
tend guère parler, chez nous, de camps de nu­
distes.

a a a
La renommer universelle de Churchill ne 

fait pas une petite publicité à l'eau de Floride.
a a a

S'imaginer que le colonel Clarke reçoit un 
hôte aussi illustre aux beans serait naïveté.

On souhaite que l'ex-ptemiet ministre de 
Grande-Bretagne ait appoeté son chevalet, sa pa­
lette et ses pinceaux.

Sur une parole du Pape

L'agence Reuter nous communiquait hier 
de la Cité du Vatican une courte mais fart 
intéressante nouvelle. C'est à propos de la 
judicieuse remarque faite par le Souverain 
Pondis devant les représentants de la no­
blesse romaine et concernant la coopération 
de tout bon citoyen à la sage administration 
de la chose publique.

A defaut du texte exact des paroles pro­
noncées en cette circonstance par Sa Sain­
teté le Pape Pie XII, rééditons ici. pour le 
bénéfice des lecteurs qui ne l'auraient pas 
lue. cette remarque du Pape :

Dans notre ère démocratique, tous 
les membres de la société humaine doi­
vent coopérer ; les gouvernants, dont 
les fonctions sont de prendre des de­
cisions apres etude et le peuple, qui 
doit s'assurer du respect de ses volon­
tés par la manifestation de son opinion 
et 1 exercice de son droft de suffrage.

Voila, certes, beaucoup de substance en 
peu de lignes; voilà une phrase qui appelle 
la réflexion et la méditation de tous : des 
gouvernants et des administres. Si nous 
ne nous méprenons pas sur son véritable 
sens, elle veut dire que ceux qui léguèrent 
et qui gouvernent ont l'obligation morale 
d'accomplir leur devoir le plus honnêtement 
possible et de tout faire pour n'imposer à 
leurs commettants que des loi* saine* et 
lus tes. Et, d'autrs part, elle signifie que 
ceux qui ont le droit de vote ne doivent pas 
se dérober à leur devoir sous le plus futile 
prétexte, le droit de suffrage comportant 
aussi le devoir de l'exercer en toute liberté 
et en vue du bien commun.

Que de scandaleuses tractations électora­
les seraient, en tout cas. épargnées aux 
peuplai si. d'un côté, l'on voyait moins 
d'hommes politiques uniquement préoccu­
pé* d* a* faire elire ou réélire à tout prix 
et *i. d'un autre côté, tant d'électeur* ne 
•'abstenaient de voter quand U U faut ou 
ne cédaient pas si facilement, a donner leur 
vote au plus haut enchérisseur, comme 
cela se voit malheureusement si souvent 
dans notre province et ailleurs I

Les routes des Etats-Unis

Nous lisons dans le dernier numéro de la 
Revue routière technique, publiée par le mi­
nistère provincial de la Voirie i 

"Seulement dix pour cent de* 333.000 mil­
le* du système rural routier d* première 
classe aux Etats-Unis possèdent plus ds 
deux courants ds circulation, voilà une 
constatation surprenante faite par Charles 
M. Upham, ingénieur directeur de 1'"Ame-

Les plages ensoleillées de ce beau pays offrent 
a l'artiste maintes occasions de peindre non plut 
des natures mortes, mais des natures pas mal vi- 
vantes ...

TRISTAS

L’Opinion des autres

Publicité
Un médecin a adopté une incénieuae formule de 

publicité. Chaque fol* qu'un enterrement doit passer 
devant sa fenêtre, U y accroche un immense panneau 
portant cette Inscription: — “Il ne figurait pas parmi 
mes malades!''

(Le Soleil — Québec».

Le Régiment de la Chaudière
La Chaudière, vainqueur di Carpiquet, de la 

Somme, de Boulogne-sur-mer. de ] Escaut, et qui par­
ticipa aux dernières batailles d Allemagne, est revenu 
au pays et célébrera le Nouvel an sur le sol natal des 

' valeureux soldats qui le composent. Pour le recevoir à 
Québec, le curé de Boulogne-sur-mer. un grand prêtre 

: français, le chanoine Lougnier. avait fait spécialement 
le voyage d'Amérique. C’est dire l'estime dans laquelle 
les habitants de Boulogne tiennent leurs libérateurs 

i canadiens.
Le Régiment de la Chaudière est la dernière unité 

canadlenne-française à revenir comme unité des 
champs de batailles d'Europe. L'histoire de ses ex- 

, plolts remonte au ( Juin 1944, alors qu'il était l’un 
1 des premiers bataillons à débarquer sur le aol fran­
çais. Il était commandé à ce moment par le colonel 
Mathieu, Croix de service distingué, dont un chro­
niqueur nationaliste écrivait dernièrement qu'U avait 

: probablement été nommé sous-minlstre de la Défen­
se nationale à cause de l'habileté administrative qu'il 
montra au camp de Lauzon.

Avec un homme comme Paul Mathieu à sa tête, 
le Régiment de la Chaudière devint bientôt l’un des 

; régiments les plus remarqués des états-majors alliés 
| pour son héroïsme et des plus crainta de l'ennemi. Il 
laissa plusieurs braves sur le cours de la route glo­
rieuse qu'il parcourut et leur souvenir était présent 
dans l'esprit de tous ceux qui ont acclame les sur- 

| vivants à leur retour i Québec
Vive le Régiment de la Chaudière, honneur du 

i Canada français!
(la Canada — Montréal».

On a pu lire tel même, hier, les 
tequèles presentees an Gouverne- 
ment prminc-lal par l'Association 
des .V j nu/ai tuners de la Petite 
Industrie, gui tendent aux mêmes 
buts que celles de la Société des In­
dustriels de Quebec.

Cette action parallèle de deus 
groupements similaires produira, es­
pérons -nous, les résultats désirés.

En passant, réjouissons-nous de 
voir nos moyens et nos petits in­
dustriels ainsi animes du désir de 
prospérer ENSEMBLE Z. union en 
rue d une action généreuse les ser­
vira toujours mieux que n'Importe 
quelle autre formule.

Aussi le Coûternement protincia! 
doit-il recevoir avec attention et re­
connaissance les suggestions de pa­
reils groupes disposes à l aider dans 
son oeuvre de l'enrichissement tu 
Québec.

XXX
L'une des suggestions formulées 

par nos deux sympathiques associa­
tions de moyens et de petits indus­
triels a pour objet "augmentation 
du budget confie au Ministre de 
l'Industrie.

C’est là. croyons-nous, le point de 
depart de toutes les innovations 
qui s’imposent clans un ministère 
en principe extrêmement important, 
mats actuellement incapable d'ac­
complir le dixième de sa tâche 
faut d'argent Au ministère de r/n- 
dustne et du Commerce, nous le sa­
lons, les bonnes volontés ne man­
quent pas; mais que peuvent faire 
les meilleures volontés, quand on 
ne leur associe pas les moyens d’ac­
tion?

Il est peut-être bon de consulter 
ici l'énumération décroissante des 
différents budgets provinciaux pour 
l'année en court Voirie; t!0M4,- 
000; instruction publique t9J77,- 
670; Santé et Bien-etre social $9- 
016,2PO; Travail: S6.74SJOO; Agricul­
ture 67,347,000; Colonisation 94- 
>33.500; Travaux publics $4.S17,600 
Secretariat >4546.415: Proéurtur 
général S4.345.500 Trésor >35».- 
770; Terres et Forêts: S3.lSt.000 
Conseil exécutif: J1.645.CXW; IV- 
DUSTRIF ET COMMERCE >750,- 
500; Législation: >734500: Mines 
>694500: Chasse: >625.100; Pêche­
ries >555,000

Le budget de l'Industrie occupe 
donc le treizième rang. Tout en me 
moquant de la superstition attachée 
au chiffre IJ. Je puis bien affirmer 
que, dans les circonstances actuel­
les, ce numéro est très mauvais, en 
ce sens qu’il est beaucoup trop bas

Ce n’est pas moi. certes, qui ré­
clamerai la réduction des budgets 
consacrés aux autres sections citâ­
tes de l administration provinciale 
Néanmoins, je crois interpréter la 
pensée non seulement des indus­
triels. mais de tous les patriotes ré­
alistes. en réclamant que le bud­
get de l'Industrie soit doublé, triple 
même, d'ici peu de temps.

XXX
Si c'est là poser aux qoucemants 

un problème apparemment insolu­
ble. si c’est trop leur lemander en 
égard aux revenus de la Province, 
tmici mon explication:

1— Une oetite et une moyenne in­
dustries décentralisées et diversi­
fiées sont rigoureusement nécessai­
res au développement normal de 
notre province.

2— Vos retards sur ce point et les 
perspectives extraordinaires comme 
les graves dangers qui résultent, 
pour nos industriels, de la reorga­
nisation économique du monde né­
cessitent, en laveur de nos produc­
teurs, une aide prompte, généreuse, 
méthodique et dynamique de la 
part du Gouremement provincial

3— Cette aide ne deviendra pos­
sible que moyennant Tadoption 
préalable d'un budget proportionné 
aux besoins nouz<eaux

4— S U faut augmenter les dépen­
sés de la Province pour mieux amé­
nager les sources vives de sa pro­
duction, trois moyens s'offrent à nos 
gouvernants: a) sujyprimer le gas­
pillage Id où il y en a; bi effectuer

tout Im emprunts correspondant » 
des placements nationaux d’un ren­
dement assuré; c) imposer les ta­
xes fustifiées par une administra­
tion sûrement capnble de faciliter 
ra.vroissemenf et une équitable 
distribution de ia rtctiessa dans no­
tre province.

Une génération ne doit pas crain­
dre de partager avec celles qui ta 
svirronf immédiatement le fardeau 
des dépenses encourues pour aug­
menter ta productivité nationale 
Ce principe justifie pleinement cer­
tains emprunts productifs d éché­
ance lointaine

Par ailleurs, s'il n’ést pas agréa­
ble de parler de taxes, c’est fout de 
même arec une raison lucide qu'U 
fout rntlsoqer cette forme de soli­
de» .té sociale qu'est le paiement 
des taxes Pour ma part, je ne suis 
pas riche et les taxes me paraissent 
toujours trop lourdes. Neanmoins 
j'aimerais mieux payer cinquante 
dollars de plus en taxes et ritve 
dans une propince et un pays dont 
ta bonne organisation générale ms 
permettrait dafouter deux ou trois 
cents dollars A mon pouvoir d'a­
chat

Après coup, sinon daPanoe, plu­
sieurs penseraient comme mol. t en 
suis convaincu; même des compta­
bles compétents.

XXX
Quand nous demandons au Gou­

vernement provincial de favoriser 
le développement de la petite et de 
ta moyenne Industries, ce n'est pas 
en faisant des niches à celui d’Otta­
wa Au contraire, et A Tavenir plus 
encore que dans le passé, le progrès 
industriel de notre Province ne sera 
possible que moyennant une colla­
boration loyale et continue des in­
dustriels et des DEUX gouverne­
ments.

C'est au detriment de notre éoo- 
orovincial* et du pain quoti­

dien de notre population que cer­
taines écoles électorales et senti- 
mentalistes cultivent chez nous, a- 
rec un séte digne d’une meitteure 
cause, la haine de tout oe qui est 
fédéral

Prochainement, ü faudra retenir 
sur ce sujet, dont l’importance esi
capitale.

Eugène L'HEUREUX.
Le* article* de la présente 

rubrique sont publiés sous la 
responsabilité morale de l'Opi­
nion Libre, service de redaction 
dirigé par Eugene L'Heureux.
55 avenue de balaberry, Qué­
bec.

a publié L’ORIGINE DES ACA­
DIENS i Montreal. 11741; LE PERE 
LEFEBVRE et L ACADIE (Mont­
réal, DU I ; LE PARLER FRANCO- 
ACADIEN ET SES ORIGINES 
l Quebec. 192) Il entra, en im. a 
ta Société Royale du Canada, ou ü 
présenta plusieurs fraoaux d'his­
toire publies dans tes MEMOIRES 
fort consultés de et groupement.

Il épousa, en !l7f, Anna Lusi­
gnan, soeur d'Alphonse Lusignan, 
écnpom très connu fl mou­
rut d s h cause, la 2i septembre I»JJ, 
à l'Age respectable de U ans

7 «sassinih en frète
ATHENES, li. (BAI — On 

rapporte que 7 panonnea ont été 
tuera au cour» de confute politi­
ques dans U sud du PéloDonète et 
à Asiakos dans le nonl de la 
Grèce

Une bondi armée a tué le chef
dune organisation royaliste, son 
fils, kge de aix ans et deux autres 
personnes, après lea avoir traînés 
hors d'un autobus à Sparte. A 
Aitakos. les trois itérât d un bour­
reau communist* ont été tués par 

'des parents de personnes exécutées

au oo un de la guerre civile da 
décembre.

L1lr Porto Rico est la plus i 4 
l'est des Grandes Antilles. J

Les occasions suivantes d'emploi m sont 
qu'une liste paitiellv des situations ollertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et. ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE -PLACEMENT

HOMMES

C»m* »»i firent mmtre o«r*

Pascal Poirier

Requis à Sherbrooke
Dessinateur 
Ajusteur d’assurance 
Pâtissier 
Bûcherons
Menuisiers de boutique 
Ebénistes 
Menuisiers 
Plombiers
Raccordeur de tuyaux 
Ferblantiers
Soudeur gaz et électricité 
Horloger 
Mécaniciens 
Débosseurs 
Apprentis de 
manufactures (garçons) 

Fileurs 
Tailleurs

Requis à l’extérieur
Pharmaciens
Comptables
Gérants de vente
Commis d'achat
Commis de pharmacie
Vendeur
Barbiers
Boulangers
Bûcherons
Rembourreur
Mesureur de bois
Forgeron
Poseur de brûleurs 

à l’huile 
Bouchers
Préposés aux lignes 

de communication 
Mouieurs

L’un des fils les plus illustres de 
VAcadie. Pascal Poirier naquit à 
Shédiac, Nouveau-Brunswick, le 15 
février D52. Il reçut son éducation 
au Collège Saint-Joseph de Mem- 
ramcook. dont il fut bachelier ès- 
art. en 1)72. Il fut admit à la pra­
tique du droit dans la province de 
Québec, en D77.et, dix ans plus tard, 
dans le Nouveau-Brunswick II n a- 
rait que vingt ans lorsqu'il devint 
’nai're de poste à ia Chambre des 
Communes du Canada. Il conserva 
ces fonctions jusqu'en IMS. alors 
qu’il entra au Sénat, où il siégea 
durant quarante-hut ans. Il fut 
président de la Société de l'Assomp­
tion, société nationale des Acadiens; 
président de l’Institut Canadien 
d'Ottawa et de la Société de Miné­
ralogie de l'Université d'Ottawa. Il 
tut tongtrr ps reconnu comme le 
chef du groupement acadien. Il li­
vra au Sénat des luttes mémorables 
en faveur de ses compatriotes et du 
Canada français tout entier. Il a- 
voit pris A la Chambre-Haute l'al­
lure d'un patriarche et sa parole 
faisait autorité même auprès de la 
représentation de langue anglaise.

L’hon. Pascal Poirier a étudié a- 
vec ferveur l'histtjire acadienne et il

FEMMES
Requis à Sherbrooke Requis à l'extérieur

Couturières sur machyies 
électriques

Servantes et filles de 
table

Sténographes
Apprenties de manufactu­

re (Seamer, Topper, 
Looper)

Chaque bureau du Service national d» 
Placement oiire des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

Si vous êtes apte» à remplir un dee emploie ci- 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitcbeli A. MacNamara

Ministre du Travail ‘ * Sou* miototre

Les Beaux Vers

Paris-Berlin
Les malheurs sont passés, le football a repris;
C'est un sport qui plaisait à nos enfants, naguère!
Il* seraient tout confus d'être mort* à 1s guerre 
S'il* regarrialent Berlin qui Joue avec Paris.

Et Je connais, li-bas, près du Chemin des Dames,
Un double cimetière, allemand et français,
Quartier de la défaite ou quartier du succès,
Chacun des deux gardien* a vu plsurer le* femmes.

H ne vient Jamais 1* de seigneur* arrogant»
Et rien de somptueux n'y marque la victoire;
Pour nous la croix est blanche et pour eux elle est noire. 
Mais c'est du pauvre bois qu on a dans les deux camps

llanitl de VE.NAMOIKT.

S?
Pour sc raser vite 

et facilement, 
onygatfieà 

employer la lame 
aux tranchants 
les mieux affilés 

qui soient.

Lame Bleue 
Gillette

pour

Rasez-vous avec plus 
d'agrement en massant 

votre visage avec la
Crème ‘a Barbe 
Gillette. • 33P

Confederation Life
rend compte à ses assurés de 

ses opérations en 1945
Pfacamant not an obligations do guarra^g 1

« Jos
il945 $ 22,554,241

Placamonttotal on obligafiont do goomTJos pays alliés 104,871,652 
Varsé aux assurés vivants 9,390,108
Versé aux bénéfleiairot dos assurés décédés 4,204,672
Nouvelles affairas 76,435,969
Augmentation dot assurances an cour* 50,436,493
Mentant total das assurances an cour* 621,950,297
L'axcédonf s'élève actuellement à 14.329,243

Les résultats de l'année ont été des plus satis­
faisant* et l’Association commence la période 
d’après-guerre dans une situation plus solide 
qu’à toute autre époque de son histoire.

L' augmentation dtt assurances en cours est la plus elevee de toute son histoire 
Les recettes de primes ont augmente 

Lee trait dt gastion continuent a être bas 
La mortalité est de nouveau très Favorable 

L'excédent s’est encore amélioré
Les asturenoes collectives ont sugmente en nombre et en montants
Nous invitons chaque assuré de l'Association à assister à 
l'assemblée annuelle de l’Association, qui aura lieu au siège 
social à Toronto, 105 rue Victoria, le mardi 22 janvier à 11 
heures du matin.

Nous nous feront un plaisir de fous envoyer sur 
demande un exemplaire du rapport annuel complet.

SOLIDITE

îlfOI SOO*l

SERVICE 

JapMU tSlf

SECURITE

Confederation, Life
Association. TOSONTO

Il Vf Sit ABU ASPieiN 
MARQUf Dl «m

CARTES
PROFESSIONNELLES

CH1RL HGIENS-DEN USTES

Dr J.-A. LANDRY
i'hlruriilrm-lb»Btlat»

IM. ru» W»l!luctou-\»r4 
Bu f»»» de Pulal» d» Juail»^ 

Tél. SM( — TéL liés 437.

AVOCATS

FRANCOIS POULIN
R A.. LL-B.. L. Se. F.

• Avocat
66. rue Wellington-Nord 

Chambre 2. Tel. DOS.

Sténo-Dactylo 
Couturières sur machines 

électriques 
Apprenties de 

manufactures 
Fileuses
Tisserandes (coton)

Docteur Lionel GHOLËAL 
rtuiu norr gf.veralb 
Spéelmlfté: ORTHOPEDIE 

Chlrargle des os. moselea nerf* 
Tél: 2S79. 9. nie Brooks.

Sherbrnokf

Dr Georges SAINE
MEDECINE GENERALE 

CHIRURGIE 
et

MATERNITE
JS, rue Aberdeen. Tél. 415C.

Dr L. Adrien Pagé
Médecine générale 

Spécialité: maladies d'enfiats 
66. rue King Ext — Tél 423t.

CLINIQUE ELECTRO- 
CHIRURGICALE

Spécialités: Rhnmattsme. Arth­
ritisme. Nevrtte, Rayon X et 
dlsgnostlr de l'estomac, de l’In­
testin et du roeur, Electro-ehl- 
rurgle de» Amygdales, Hémor­
roïdes, Verrue», Cors.

Dr HORN
«S. rue Court. Téi: 3636.

SPECIALISTES

I
isl

V

nou'AHt*. m 
■RAULBV

Aauuulu
Armand Hou»»»uu. <14.

U II RradUy
D. B. Howard

F.dlflr» OU* 1er. anal» «*• rue» 
KlUft et Welllufftuu. Tél» T JT.

LOL'IB-GROIMéKB I.EMAY 
Avoeat. OH, rue Wrllinir<on.%ord. 

, Chambre 2. Tél. 770. Nherbroekc.

as»ito.\ n. ronin. r n*
A voeuf

Suit» 7. tCdfflr» lluseubloom.
M* rue Wellln«fna-V Têli «23.

ARCHITECTES
*!LFRID t.KKOOIRB 

A rrhlteet»
Af'ihlUctur» civil» «t r«l!sl»uMb 

Experttaea et Immuables 
m, XS rllinxton-V TéL JMk

I N G E M E l IfcTCl Y ILS
ET ARPENTEURS

ARMAND C. CREPEAU
ISttEMF.I R CIVIL ET 

ARPENTE!H
Aqueduc, êuouta. am' Maternant d»

; chuter d eau, plana, eatftnatlooa. ar- 
pentage. leacriDtlona 'ecbntauea, 
rapporta C. P. 6« Sherbrooke, Qué­
bec Tél: 549. Immejb!» Sbarbrooka 
Iruat.

MEDECINS
Dr P.-P. rtEAliiRt. de« hApltaux

d# Paria. Spécialité: maladies do 
eo»ur et de» poumons «spéciale­
ment la tuberculose) Kayona-X. 
T>i 1700, 2? ru» Brooka.

DUS. J. A. l)AN< MB ut 
LIONEL IMRCHE 

/Maladies dea y»ut oreille» n»f,

rrorge Examen d» la vu», pour 
unette*. ¥2 «-ue Klng-Ou»at, 
Tél *54 Sherbrooke.

Dll L.-A. TRI DEAL, ax interna daa
hdrltaux (e Parta Spécialité» 
Maladie» dea yeux, oreille» ne«
brooka P Q Téléphonai 159 
at gorge. 104 ru* Kina-O Shar-

J. BACHAND
B A.. O O. D. 

SPECIALISTE POUR LA 
VUE.

Buresu: 9 » tn à 6 p.m. 
Les vend, et sam. soérs. 

M-R Klng-Ouest Tél: 3621

J. S. Brault
a. a., a. a.

SPRIT VMS |E POUR LA 
VUE

Oo...» f... i.. mar. laaea-a
« fceur»»

Vendredi hi'qa'à |0 h p.m 
SO. Wellington-V 4pp t 

Tél 3462 - Réa S«E 
SHERBROOKE

Appareils pour les Viurds
ACOUSTIUON

C. K- UEO* Itepréaentual
Veut» — Hatterlea — *»r»leu 

41b. ru» Mr»ê9«frr Nkerhrooka. 
Te» »v:i* u

Heure» d» hiireaa «ou» le» luuêl»
d» I.Of» b. 4 .von u

r

> >

t,.#;

f.

1%
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